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pompe utilisée par des labora-
toires de recherche, baptisée 
MiniVac, dont il s’est déjà ven-
du une centaine d’exem-
plaires, principalement en 
Suisse. «Nous avons encore 
un ou deux autres projets 
dans le pipeline», glisse André 
Brülhart.

Swissmeca travaille no-
tamment à la mise sur le 
marché d’une petite carte 
microfluidique, permettant 
d’effectuer un test de bactéries 
par coloration. Le projet, éga-
lement fruit d’une collabora-
tion avec Axonlab, avait per-
mis à l’entreprise de figurer 
parmi les �nalistes du Prix à 
l’innovation du canton de Fri-
bourg en 2021. «Des tests ont 
été effectués dans les hôpi-
taux. Les résultats sont très 
bons, mais le passage à la 
phase d’industrialisation est 
un processus relativement 
long. Il faut du souffle. Heu-
reusement, avec les années, 
nous avons réussi à nous créer 
une bonne base de clients. 
Cela nous donne une assise 
qui nous permet de nous 
consacrer à des projets de dé-
veloppement», note André 
Brülhart.

Intermédiaire inattendu
Si la société de Kleinbösingen 
fait son nid dans le secteur 
médical, c’est un peu par ha-
sard. «Notre femme de mé-
nage travaillait aussi pour 
Axonlab, qui cherchait un 
partenaire pour développer 
une solution spéci�que. C’est 
elle qui a fait l’intermédiaire 
entre nos deux entreprises. 
C’est bien la preuve que tout le 
monde joue un rôle impor-
tant», glisse André Brülhart.

Pour l’assemblage de ses 
produits médicaux, Swissme-
ca travaille désormais depuis 
plusieurs années avec l’atelier 
électronique de l’Association 
Saint-Camille, qui emploie 
une vingtaine de collabora-
teurs en situation de handi-
cap. «Il est motivant de créer 
un produit �ni. Souvent, nous 
n’intervenons que sur une 
petite partie de plus grands 
ensembles», expose Philippe 
Marchand, maître sociopro-
fessionnel et responsable de 
l’atelier.

André Brülhart se félicite 
de cette collaboration. «Nous 
avons trouvé un partenaire 
idéal, qui accepte de petites 
séries et assure un travail 
minutieux. La composante 

sociale est également impor-
tante et appréciée de notre 
distributeur. Elle peut consti-
tuer un argument de vente.» 
La proximité géographique 
constitue un autre atout. 
«Certains clients, qui s’étaient 
tournés vers l’étranger, re-
viennent vers nous, car, mal-
gré des prix parfois plus éle-
vés, nous pouvons faire preuve 
d’une certaine souplesse», 
note Philippe Marchand.

Le développement de l’ap-
pareil SpinAx, protégé par 
un brevet, a commencé en 
2020. «Nous avons conçu un 
prototype, puis un deuxième. 
Pour nos premiers essais, 
nous avons utilisé des steaks 
et des os de poulets», raconte 
André Brülhart. Des tests de 
validation ont ensuite été ef-
fectués à l’Hôpital fribour-
geois, ainsi qu’avec un labo-
ratoire de La Chaux-de-Fonds. 
Les composants de la ma-
chine, dont le prix de vente 
e s t  d ’u n  p e u  m o i n s  d e 
1500 francs, proviennent de 
Suisse et d’Asie. Les tubes à 
usage unique qui servent de 
contenant pour la biopsie 
sont fabriqués en Chine et 
assemblées en Allemagne.

A Kleinbösingen, Swissme-
ca emploie une dizaine de col-
laborateurs. Avec ses sociétés 
sœurs Prüfmaschinen AG, 
qui propose des services 
d’analyse de matériaux, et 
HCH Bearing (Suisse) SA, ac-
tive dans le commerce de rou-
lements à billes, l’entreprise 
réalise un chiffre d’affaires 
annuel d’environ 7 millions 
de francs. L

L’entreprise de Kleinbösingen trace sa voie dans le médical, en collaborant avec un atelier protégé

Swissmeca séduit les laboratoires
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Kleinbösingen L Dans les 
locaux de l’Association Saint-
Camille, à Villars-sur-Glâne, 
Vinojan assemble un appareil 
sophistiqué. Le dispositif, qui 
équipera bientôt un labora-
toire d’un hôpital en Suisse ou 
en Europe, a été conçu par 
Swissmeca SA. L’entreprise 
basée à  Kleinbösingen a 
confié à cet atelier protégé 
employant des collaborateurs 
en situation de handicap le 
mandat d’assembler et de tes-
ter toutes les machines qui 
seront ensuite livrées aux 
clients �naux.

Baptisé SpinAx, l’appareil 
a été développé en collabora-
tion avec Axonlab AG, une 
société partenaire basée à 
Baden (AG), active dans la 
vente de solutions pour le 
diagnostic. L’équipement sert 
à l’analyse de biopsies, ces 
échantillons de tissus préle-
vés sur un patient, afin de 
déterminer s’ils sont infectés 
ou cancéreux. «Les échos du 
marché sont très bons», se 
félicite André Brülhart, di-
recteur de Swissmeca.

Dans toute l’Europe
Alors que la mise sur le mar-
ché a démarré l’an dernier, 
une centaine d’appareils ont 
déjà trouvé preneur. A Vil-
lars-sur-Glâne, 50 pièces sont 
en cours de montage, avant 
d’attaquer une nouvelle série 
de 100. «Nos appareils sont 
bien présents en Suisse. Par 
exemple, les Hôpitaux univer-
sitaires de Genève en ont com-
mandé cinq. A l’étranger, cer-
tains ont été livrés en 
France, en Israël ou à 
Berlin. Des discus-
sions sont en cours 
pour une distribu-
tion aux Etats-Unis 
et en Asie», expose 
André Brülhart.

Ac t ive  da n s la 
conception de solutions 
mécaniques et mécatro-
niques (avec des composants 
électroniques) depuis sa créa-
tion en 2012, Swissmeca 
trace son chemin dans le sec-
teur médical. «Ce domaine 
représente aujourd’hui 30% 
de nos activités», calcule le 
directeur d’une société qui 
travail le également pour 
l’horlogerie et l’industrie des 
machines. L’entreprise lacoise 
a également créé en 2019 une 

Dans les ateliers de l’Association Saint-Camille, à Villars-sur-Glâne, Vinojan assemble le nouvel appareil développé 
par l’entreprise Swissmeca. Charly Rappo
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FRIBOURG
BCOMP FOURNIT CUPRA
Nouveau contrat pour Bcomp. 
La start-up basée à Fribourg, 
très active dans le secteur auto-
mobile, fournira le constructeur 
espagnol Cupra. Tous les 
modèles haut de gamme de la 
Cupra Born VZ, une voiture de 
série électrique, seront équipés 
de sièges avant comprenant 
un tissu composite à base 
de fibres de lin développé 
par Bcomp, annonce un com-
muniqué. La start-up fournit 
d’autres constructeurs, dont 
Volvo, BMW, Polestar et Kia. TG

Des camions plus verts pour Von Bergen SA
Domdidier L Le transporteur 
investit dans des véhicules 
électriques roulant au biodie-
sel. Il dispose d’un nouveau 
site logistique à Rossens.

La �otte de Von Bergen SA est 
un peu plus verte. Le transpor-
teur et spécialiste de la logis-
tique, dont le siège est établi à 
Domdidier, annonce l’acqui-
sition de deux nouveaux ca-
mions entièrement électriques 
et de deux véhicules alimentés 
au biodiesel. Ces investisse-

ments interviennent alors que 
l’entreprise fondée en 1894 cé-
lèbre ses 130  ans, indique-
t-elle dans un communiqué 
de presse.

Les deux véhicules élec-
triques, de la marque Volvo, 
«promettent une réduction 
considérable de la consomma-
tion d’énergie et des émissions 
polluantes, par comparaison 
avec les modèles diesel tradi-
tionnels, favorisant ainsi des 
opérations de transport plus 

écologiques, particulièrement 
dans les zones urbaines sen-
sibles aux nuisances sonores 
et à la pollution atmosphé-
rique», communique l’entre-
prise. Deux autres camions 
acqu i s  auprè s de Sca n ia 
roulent au biodiesel B100, un 
carburant dérivé de sources 
renouvelables, précise Von 
Bergen SA, qui évoque, pour 
un litre de carburant, une ré-
duction de CO2 pouvant aller 
jusqu’à 70% par rapport à du 
diesel classique.

Contacté, Marc von Ber-
gen, directeur général et pro-
priétaire de Von Bergen SA, 
indique que le coût de ces 
véhicules est trois fois supé-
rieur à celui d’un camion 
conventionnel. Le transpor-
teur, qui souligne sa volonté 
de réduire son empreinte car-
bone, avait déjà acquis deux 
poids lourds propulsés par 
de l’hydrogène vert en 2021, 
année du déplacement de son 
siège de La Chaux-de-Fonds à 
Domdidier.

L’entreprise, qui possède une 
flotte d’une centaine de véhi-
cules et emploie 300 collabora-
teurs, est également présente 
au Locle (NE), à Onnens (VD) et 
à Genève. En 2022, elle a ouvert 
un nouveau site logistique pour 
le stockage de pneumatiques à 
Rossens, loué à VR Group dans 
la zone industrielle de Comber-
nesse. «Il s’agit d’une marchan-
dise spéciale. Nous avions be-
soin d’un site répondant aux 
dernières normes incendie», 
expose Marc von Bergen. L TG

«Nous avons 
d’autres 
projets dans 
le pipeline»

André Brülhart




